
Libre de tout, sauf d’aimer 
 

  

En continuant sa lecture du livre de l’Apocalypse, Elisabeth se demande 

comment suivre Jésus comme le font les saints du ciel, pour vivre en lui et rendre 

hommage à la beauté de Dieu. La réponse sera double : il faut devenir « libre de 

tout » en laissant le Christ pleinement entrer en nous. Il y a l’œuvre de Dieu en 

nous et pour y répondre, le don de nous-mêmes, actif, volontaire. C’est ce 

qu’Elisabeth appelle « immolation continuelle », son effort par amour. 

Cette sortie de soi va devenir une constante et elle insiste, « il faut être mort ! », 

mort en profondeur sinon notre moi égoïste, tenace, sans cesse refleurira. Pour 

cela, laisser vivre le Christ en elle, comme le dit saint Paul : « Tout ce que j’ai de 

vie, je l’ai en la foi du Fils de Dieu ! » Elisabeth va s’y précipiter, suppliant son 

Maître « de la submerger, de l’envahir, de se substituer à elle, afin que sa vie ne 

soit qu’un rayonnement de sa Vie » à lui. 

 

L’essentiel de la sortie de soi est de s’orienter toujours à nouveau vers l’amour de Dieu et du prochain. En 

ces jours-là elle écrit à sa maman : « Tout est dans l’intention ». Mais une intention vivante, active, 

attentive, orientée vers le grand Présent. Elisabeth continue donc : « Comme nous pouvons sanctifier les 

moindres choses, transformer les actes les plus ordinaires en actes divins ! » Et Jésus répondra, comme elle 

l’écrit à une de ses amies : « Lorsqu’une âme est fidèle à tous les moindres désirs de son Cœur, il s’établit 

avec Jésus une si douce intimité. » 

 

 

 

 

 

  



 

 

  



 


